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chance, le hasard n’ont rien de 
du catholicisme 
sant.

tangible, d’accessible, tandis 
est vraiment celui qu’il faut au soldat.

C’est, même celui qu’il faut aux chefs, il les 
Qu’un de nos généraux, et 
Marne, fut saisi tout

que le Dieu 
Il est compatis-

rassure. On raconte 
non des moindres, le jour de la bataille de la 

à coup d’un trouble indicible : Toutes mes dis
positions sont prises, confia-t-il à un de ses officiers, et pourtant je me 

ou la défaite dépendent d’ordressens inquiet : la victoire 
haut venus de plus

que ceux que nous pouvons donner ! ” 
Cet aveu d’impuissance, était 
tradition. On devine

L’officier, pris à témoin de 
religieux par conviction autant que par

sa réponse. Alors le général de s’écrier 
une poignante sincérité: “ Si vous dites vrai et si 

«neux, je jure d’aller moi-même porter cette épée en témoignage de re-

vraieTrevV°tre'Dame*deS'ViCt0ireS ?......... ” L’histoire est-elle
de Tn]h. n ,affl,'me authentique. Dans tous les cas, cet autre serment 
!» ' ldC Vaut Vancien’ - Ils viennent tous deux du même

®e: conscience de l’insuffisance des 
s°udain 
sort.

le sens de
avec

nous sommes vie-

besoin de
moyens matériels et sentiment 

que l’enchaînement des faits échappe et n’est plus de notre
res-

Ainsi, la guerre rend à la religion 
hc.s réalités tangibles. Elle comble 
que celle du monde

vraie place au-delà, et, au-dessus 
un vide, elle crée

sa

une autre certitude
. sensible, elle achemine vers la croyance à

Perieure où la matière n’est plus d’aucun 
Cet «■an des 
j’y vois

une sphère
secours. Si passager que soit

consciences il ne faut pas s’illusionner 
comme un pas franchi, une véritable “
Les instincts, les

sur sa durée
conversion ” dans lelîlrge. sens 

repren-
que la tradition française leur 

: ce sont les esclaves qu’il faut dompter.

mouvements de la conscience obscure
ni leur valeur réelle, leur vraie place, 
toujoUrs donnée

A la gloire
de l'Alsace (A propos d’un livre récent de 

Veau (.IS< 1 ^ il souffle quelque part un esprit nou
eoL,.""" t0Urne davanta^ au Ws de France beaucoup de 

!lailI. !<ls sur Ie 801 de l’Alsace, comme sur nos rives
fidélit S’ ll‘ Sran(1 vcnt’Ie vent du large, est toujours à la 
en A,e' e culte (lu souvenir, chez nous comme en Alsace, et 
0n af.< ( °rame chez nous, a toujours de quoi émouvoir î 
Mau ■U Jl> remarqué 1ue la célèbre Colette Baudoche de M. 
~-a r$arrès iype de la fidélité lorraine ou alsacienne 

‘ «'Ut chez nous une soeur aînée dans la personne de cette
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